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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l'ordre convenu d'un commun accord.

	Mongolie

	B.
Nom de l'élément

	B.1.
Nom de l'élément en anglais ou en français
Indiquez le nom officiel de l'élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 200 caractères

	Le rituel pour amadouer les chamelons

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l'élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 200 caractères

	Ботго авахуулах зан үйл/ Botgo avakhuulah zan uill

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l'élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, l’/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	     

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un(e) ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 150 mots

	Plusieurs individus sont surtout concernés par le « khuus », le chant amadouant les chameaux.
Biziyagiin KHUUKHENDUU a 74 ans. Il vient du district (sum) de Dalanzadgad, dans la province d’Ömnögovi.
2. Lkhagvaagiin MUNKHBAYAR est musicien. Il joue du violon à tête de cheval. Sum de Dalanzadgad, province d’Ömnögovi.
3. Sambuugiin SUMAAJAV est un musicien et chanteur d’odes traditionnelles et de poèmes. Il vient du sum de Bayanlig, dans la province de Bayanhongor.
4. Sh. TSEVEEN est un amadoueur. Il vient du sum de Bayanlig, dans la province de Bayanhongor.
5. G. DAANZAN est un amadoueur. Il vient du sum de Bayanlig, dans la province de Bayanhongor.
6. TS. DAGDULAM est un amadoueur. Il vient du sum de Bayanlig, dans la province de Bayanhongor.
7. Boriin BAYASGALAN est un amadoueur. Il vient du sum de Jinst, dans l’aïmag de Bayanhongor.
8. Ulziit BATJARGAL est un musicien et chanteur d’odes traditionnelles et de poèmes. Il vient du sum de Dalanzadgad, dans l’aïmag d’Ömnögovi.
9. La famille DAANYAM, famille de gardiens de troupeaux, originaire du sum de Mandal-Ovoo, dans la province d’Ömnögovi.
10. Batsaikhangiin TUVDEN, gardien de troupeaux et joueur de violon à tête de cheval. Sum de Delgerkhangai, province de Dundgovĭ
11. La famille des six gardiens de troupeaux, petits-enfants de S. Tsenddoo : Bor, Khayankhyarvaa, Masshbat, Ganbaatar, Itgelmaa, Togtokhsuren et Buyan-Ulzii.
12. Garamiin Dadisuren est né dans le sum de Deren, dans l’aïmag de Dundgovĭ, en 1942.

	D.
Situation géographique et étendue de l'élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 150 mots

	Peu de détenteurs culturels vivent dans la région de Gobi, au sud de la Mongolie, principalement dans quelques sums des provinces du Gobi-Altaï, de Bayanhongor, d’Övörhangay et de Dundgovĭ. La plupart des détenteurs culturels se concentrent dans le sum de Mandal-Ovoo, de Khanbogd, de Bulgan (province d’Ömnögovi), de Delgerkhangai, de Dundgovĭ, de Bayanlig et de Jinst (province de Bayanhongor).

	E.
Domaine(s) représenté(s) par l'élément

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l'élément et qui peut/peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l'article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses. 

	 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs 

 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (                                                                                                                        )

	F.
Personne à contacter pour la correspondance

	F.1.
Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature.

	Titre (Mme/M., etc.) :
Mme
Nom de famille :
Galiimaa
Prénom :
Nyamaa
Institution/fonction :
Professeur
Adresse :
Université mongole des sciences et des technologies, Baga Touruu Street, Oulan-Bator, Mongolie
Numéro de téléphone :
Téléphone portable : 99731952, Bureau : 976-11- 321184 

Adresse électronique :
ngaliimaa@yahoo.com
Autres informations pertinentes :
Yundenbat BOLDBAATAR /le directeur de l’équipe de recherches de l’université mongole des sciences et des technologies/
e-mail : bold@must.edu.mn - tél. : 9909549



	F.2.
Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concernée, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	     

	1.
Identification et définition de l'élément

	Pour le critère U.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».
Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l'élément, tel qu'il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et culturelles, et leurs significations actuelles au sein et pour ses communautés,
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l'élément,
c. tout rôle ou toute catégorie spécifique de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l'élément,
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés Ã  l'élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d'informations pour déterminer :
a. que l'élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire - ainsi que des instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés » ;
b. « que les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. qu'il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et les groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;
d. qu'il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d'identité et de continuité » ; et
e. qu'il n'est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l'homme ainsi qu'à l'exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d'un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à  l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.
Entre 750 et 1 000 mots

	Le rituel traditionnel pour amadouer les chamelons exprime la relation particulière entre l’homme et l’animal. Le rituel relève du domaine des « pratiques sociales, rituels et événéments festifs » et, dans les cas où un chanteur et un ou plusieurs musiciens y participent, il peut également relever du domaine des « arts du spectacle », conformément à l’Article 2.2 de la Convention.
Si, partout ailleurs, le printemps est une saison agréable pour les paysans, elle ne l’est pas pour les gardiens de troupeaux mongols. Les femelles donnent naissance à leur petit dans un environnement rude et envahi de poussière. Il existe donc un risque élevé de perdre une mère ou un petit.
La société mongole possède une série de rituels relatifs à l’agriculture. Parmi eux, citons le rituel du chant pour le petit et sa mère. Le chant permet de stimuler, par le biais d’une mélodie et de termes spéciaux, l’attachement de la mère au nouveau-né. Il existe différents gestes, mélodies et techniques de chant pour les cinq types d’animaux d’élevage en Mongolie. Amadouer (khuuslukh) un chameau est un rituel destiné aux mères qui rejettent leur petit. Il permet aussi de favoriser l’adoption d’un petit orphelin par une autre femelle ayant perdu son petit, car seule une femelle allaitante aura du lait pendant ce rude printemps. Le lait de chamelle ne fournit pas seulement au nomade mongol une source d’alimentation et de boisson dans les conditions climatiques rigoureuses du désert de Gobi, mais il constitue également un moyen essentiel pour prévenir et guérir les maladies. Ainsi, si les rituels de cajolerie sont nés de l’expérience quotidienne des bergers, ils constituent désormais l’un des principaux éléments des rituels et des connaissances populaires mongols. L’exécution du rituel se poursuit pendant plusieurs heures, tôt le matin ou au crépuscule. Elle nécessite un grand savoir-faire pour ce qui est de la prise en charge des chameaux, ainsi qu’un don pour le chant ou des compétences au niveau des instruments de musique comme le violon à tête de cheval ou la flûte. La plupart des bergères se lancent dans l’application des techniques et des méthodes de cajolerie, mais parfois celles-ci ne sont pas suffisantes pour exécuter correctement le rituel. Si la famille ne possède aucun chanteur ou musicien, le propriétaire des chameaux invite un amadoueur ou quelques maîtres du rituel pour amadouer les chamelons et des joueurs d’instruments de musique d’autres lieux. Dans ce cas, le rituel de cajolerie reposera sur une petite représentation exécutée par plusieurs acteurs : un chanteur accompagné par des joueurs de violon à tête de cheval, de flûte ou d’harmonica.
Une femelle est attachée près du petit, tout près d’une yourte. Un chanteur entonne doucement son chant monocorde « khuus », accompagné d’un violon à tête de cheval ou sans instrument de musique. Au début du rituel, la chamelle mord, se montre agressive ou crache et ignore le petit. L’amadoueur peut adapter la mélodie en fonction de la réaction de la chamelle. La plupart des musiciens interprètent les chants traditionnels rituels mongols (relatant des histoires tristes sur les chameaux), dont « Onchin tsagaan botgo » (Orphelin blanc), « Goviin undur », etc. Le musicien exécute son morceau en reproduisant le son de la marche, de la course et des mugissements des chameaux sur fond de poèmes et de chants.  Lorsqu’on parvient à amadouer une chamelle qui a mis bas pour lui faire accepter un petit qui n’est pas le sien ou qui a été rejeté, on dit qu’elle fond en larmes au doux son du « khuus » et de la mélodie enchanteresse du violon à tête de cheval, chantée et jouée par une personne expérimentée dans l’art d’ensorceler les animaux.
 Dans certains cas, pour renforcer l’efficacité du rituel, les gardiens de troupeaux utilisent d’autres techniques telles que le dépouillement d’un chamelon mort. Ils couvrent ensuite le chamelon orphelin de la peau du petit mort. Ils tentent aussi parfois d’attacher une mère et un petit relativement loin du camp pendant toute une nuit, ou de faire tremper le chamelon dans du sel, du salpêtre ou dans le lait de la mère. Autrefois, il était également fréquent de placer l’os de la cheville d’une brebis sauvage (il existe un mythe selon lequel les brebis sauvages ne rejettent jamais leur petit) autour du cou d’une mère ou d’un chamelon. De nos jours, il est cependant très difficile de trouver ces os, les moutons sauvages figurant sur la liste des espèces en voie d’extinction. Il existe également dans le rituel de cajolerie une solution exotique, qui consiste à conduire la femelle à une yourte, au crépuscule, et à lui faire voir le feu à l’intérieur. (En raison de sa taille, un chameau ne peut pas entrer dans une yourte.) 

Tous les participants au rituel portent des vêtements convenables, et restent attentifs et déterminés. Ils utilisent leur propre vision psychique et leur imagination dans ce processus, car ils expriment leur gratitude envers les dieux des chameaux, des montagnes et des eaux au cours du rituel. Une fois le rituel achevé, un amadoueur ou un petit groupe de maîtres seront les invités d’honneur de la famille. Une personne ayant effectué avec succès ce rituel sera invitée à plusieurs reprises par les familles qui en ont besoin. Le moment, le lieu et la fréquence du rituel constituent les principaux critères d’évaluation du talent d’un détenteur culturel. L’évaluation est une condition préalable de sa popularité dans une société. 

Le rituel pour amadouer les chamelons a été transmis de génération en génération et a été enrichi par l’échange de connaissances sur les troupeaux de chameaux entre les gardiens des provinces d’Ömnögovi, de Bayanhongor et de Dundgovĭ, qui sont les principaux territoires de la population de chameaux bactriens de Mongolie.
« Nous ne devons pas oublier ce rituel dans notre activité de gardien, car, aussi bien chez l’animal que chez l’homme, il surpasse le genre pour se muer en une allégorie profondément touchante de l’importance de la patience et de l’acceptance dans de si nombreuses relations ». Il s’agit de la conception des aînés, des communautés de détenteurs culturels et des bergers.
Parents et aînés transmettent aux jeunes les connaissances et les savoir-faire liés au rituel, au sein même des foyers. Les aînés, forts de leur longue expérience de gardiens, les bergères, chanteuses émérites, et les talentueux musiciens, à même d’influencer le comportement du chameau, sont les principaux acteurs du rituel de cajolerie.
Le rituel constitue un moyen symbolique de créer et de maintenir les liens sociaux des familles nomades et leur dépendance à la communauté, car cela fait partie du patrimoine culturel immatériel traditionnel de la relation entre l’homme et les animaux d’élevage.

	2.
Nécessité de sauvegarde urgente

	Pour le critère U.2, les États doivent démontrer que « l'élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l'(les) État(s) Partie(s) concerné(s) ».
Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l'ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de transmission, la démographie des praticiens et des publics, et sa durabilité.
Identifiez et décrivez les menaces qui pèsent sur la continuité de la transmission et de l'exécution de l'élément, en précisant le degré de gravité et d'urgence de ces menaces. Les menaces décrites ici doivent être spécifiques de l'élément concerné, et non pas communes à tout patrimoine immatériel.
Entre 750 et 1 000 mots

	Les changements dans l’environnement socio-culturel ont un impact négatif sur l’existence du rituel pour amadouer les chamelons.
Plusieurs impacts économiques, sociaux et culturels ont une influence sur la disparition du rituel.
•
Du fait de l’avènement de nouvelles techniques et technologies dans l’agriculture, le niveau de vie des gardiens de troupeaux augmente. Le développement des infrastructures dans la région de Gobi a contribué à l’augmentation du nombre de voitures, de motocyclettes et de camions dans les foyers des bergers. La plupart des foyers possèdent à la fois une voiture et une motocyclette, ou au moins une motocyclette ou un camion. Par conséquent, aujourd’hui, les chameaux sont rarement utilisés comme moyen de transport ou de transport de marchandises. Les gardiens mènent maintenant les animaux en troupeau en motocyclette. Par conséquent, les jeunes gardiens ont cessé d’utiliser des signaux traditionnels tels que le huj, le huug, le duur duur, le toor toor pour faire paître, faire brouter et conduire les chameaux tout en utilisant les motocyclettes pour mener les animaux en troupeau.  Plutôt que les signaux traditionnels qui calment les chameaux, ils utilisent également le klaxon des voitures. En outre, les bergers perdent la relation traditionnelle qui les unissait aux chameaux, et qui leur permettait de comprendre les animaux. Le comportement et l’apparence des chameaux non dressés sont également en train de changer. Les chameaux sauvages sont agressifs et parfois craintifs.
•
Le développement du secteur minier dans l’aïmag d’Ömnögovi entraîne la migration de la main-d’œuvre des zones rurales, éloignant les gardiens de troupeaux de l’agriculture. Cela peut donner lieu à des inégalités croissantes au niveau des richesses des habitants, certains d’entre eux touchant les revenus supérieurs de l’industrie de la mine.  Ce phénomène peut également être source de tensions sociales.
•
 L’exécution du rituel pour amadouer les chamelons n’est pas très fréquente car les chameaux bactriens donnent généralement naissance à un seul petit en mars ou en avril, après une période de gestation de 13 à 14 mois. En outre, le rejet d’un chamelon par sa mère se produit rarement.
•
Les enfants des gardiens de troupeaux âgés de 6 à 18 ans vivent dans le centre des aïmags et des sums pour pouvoir aller à l’école, y compris en mars, la saison des naissances et de l’élevage des chamelons. Le fait que la période scolaire coïncide avec la naissance des chamelons élimine la possibilité pour les enfants de participer au rituel pour amadouer les chamelons, à l’apprentissage du rituel pour amadouer les animaux ou d’un instrument de musique (violon à tête de cheval ou flûte). Les élèves ont la possibilité de vivre avec leur famille pendant les trois mois d’été, plutôt que d’aider leurs parents à s’occuper des animaux en hiver ou pendant le rude printemps. La plupart des enfants de gardiens qui ont étudié de nombreuses années en ville ne souhaitent pas retourner vivre chez leurs parents. Ils connaissent bien les difficultés de l’élevage pastoral, extrêmement dépendant du rigoureux climat continental.
•
La région de Gobi est confrontée à un grave problème démographique en raison du nombre décroissant de jeunes gardiens d’année en année, et en particulier du nombre décroissant de jeunes bergères. Une nouvelle tradition a vu le jour au sein des familles mongoles : prêter davantage attention aux filles qu’aux garçons. Une fille part étudier en ville et a davantage de possibilités de vivre dans une grande ville. Par conséquent, la plupart des filles ne retournent pas vivre à la campagne. Certains jeunes gardiens doivent tenter de trouver une épouse qui sache élever les chameaux.  Par exemple, en 2003, le sum de Mandal-Ovoo, dans l’aïmag d’Ömnögovi, comptait 488 foyers de gardiens. Le nombre de foyers a diminué de 37,5 % en 2013, passant de 488 à 305.
•
Au cours des 24 dernières années, de nombreux habitants ont quitté la région de Gobi pour rejoindre les centres urbains. L’une des principales raisons de ce flux migratoire : la perte des animaux dans les tempêtes de neige hivernales et le manque d’eau en été dans le pays entre 1995 et 2005. En outre, au cours de la période de transition d’une économie socialiste à une économie de marché dans les années 1990, des milliers de gardiens de troupeaux sont partis vivre dans les zones urbaines, à la recherche d’une nouvelle vie.
D’autre part, excepté les impacts susmentionnés, le rituel est indépendant. Le rituel pour amadouer les chameaux perdure en tant que technique ancienne d’élevage des chameaux, car il n’existe aucune technique analogue permettant de sauver un chamelon et le lait des femelles pendant le rude printemps mongole. Mais certaines formes du rituel, notamment amadouer les animaux à la flûte ou à la harpe sont presque oubliées. Une habitante du sum de Khankhongor, Biziyagiin Khuukhenduu, a utilisé une harpe pour la dernière fois en 1996. Nous avons des informations selon lesquelles la flûte a été utilisée par des détenteurs pour le rituel de cajolerie dans les sums de Noyon et de Sevree, dans l’aïmag d’Ömnögovi dans les années 1950. D’après une légende transmise par le bouche à oreille, des Mongols de l’ouest ont utilisé le tsoor (un instrument national) pour le rituel de cajolerie.  De nos jours, le peuple mongol perd ses racines traditionnelles nées de l’économie pastorale. Celles-ci perdurent de plus en plus comme un art théâtral que comme une pratique quotidienne.
En outre, le nombre d’instruments de musique traditionnel dans les familles de gardiens et le nombre de détenteurs culturels diminuent, sauf pour ce qui est du violon à tête de cheval. Toutefois, il existe des violons à tête de cheval modernes, dotés de cordes en nylon, en remplacement des cordes traditionnelles en crin de cheval, sur lesquels il est de coutume de jouer des mélodies populaires. Les détenteurs culturels, les musiciens Tuvden, Batjargal et Surmaakhorol, préfèrent le violon à tête de cheval traditionnel lorsqu’ils jouent en dehors d’une yourte, le son de la musique étant plus mélodieux au son du vent. Ainsi, outre la préservation du rituel, la fabrication des violons à tête de cheval traditionnels nécessite également une réhabilitation.
Le rituel pour amadouer les chamelons a été transmis de génération en génération, la plupart du temps dans un cadre familial. Seuls quelques détenteurs ont étudié à l’université ou dans une école d’art. 

Les détenteurs culturels mentionnés au point C.1 ont transmis le rituel de cette façon et comptent également quelques praticiens.  Tous les habitants des aïmags d’Ömnögovi, de Dundgovĭ et du sud de Bayanhongor forment un peuple engagé dans la préservation et la mise en valeur de la tradition du rituel de cajolerie.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère U.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu'elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l'élément ». La candidature doit contenir des informations suffisantes pour permettre à l’organe d’évaluation et au Comité d’analyser « la viabilité et l’adéquation du plan de sauvegarde ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l'élément
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie de l'aspiration et de l'engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l'élément.
D écrivez aussi les efforts du ou des État(s) Partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l'élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.
Entre 300 et 500 mots

	Au cours des deux dernières années, les organisations gouvernementales ont travaillé en priorité sur la politique en matière de sauvegarde du patrimoine culturel. Dans l’esprit des conventions de l’UNESCO, elles font des efforts et prennent des initiatives pour soutenir les détenteurs du patrimoine et protéger les éléments du patrimoine dans les provinces, les sums et les autorités municipales, et les institutions culturelles ; et encouragent la mise en œuvre d’autres activités destinées à faire revivre, à préserver, à sauvegarder et à transmettre les éléments du PCI des communautés et des individus concernés, et s’y engagent.
Les détenteurs, qui possèdent des connaissances en matière d’élevage, ainsi que des pratiques sociales spécifiques, sont inscrits sur la Liste nationale des détenteurs du PCI possédant d’excellentes connaissances et un grand savoir-faire. 

Dans le cadre de la sauvegarde du patrimoine culturel, de nombreuses mesures ont été prises. Par exemple, en 2001, pour la première fois, la Loi mongole sur la protection du patrimoine culturel a prévu des clauses sur le PCI. Aujourd’hui, la Loi sur la protection du patrimoine culturel est en cours de révision. Celle-ci vise à renforcer de façon adéquate le cadre juridique existant, avec certaines clauses incluses dans la Constitution de la Mongolie, la Loi sur la culture mongole, la Loi sur la protection du patrimoine culturel, entres autres lois pertinentes. La session de printemps du parlement 2014 a approuvé la nouvelle loi, qui inclut les clauses concernant la redynamisation, la préservation, la sauvegarde et la transmission du PCI.
Plusieurs ateliers sur la protection et la sauvegarde du patrimoine ont été organisés dans le but de développer et de renforcer les capacités des responsables culturels se consacrant à la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel.
Sur l’initiative des détenteurs du patrimoine des provinces d’Ömnögovi et de Bayanhongor, plusieurs programmes sur la tradition, les pratiques sociales et les rituels spécifiques, notamment « Le rituel pour amadouer les chamelons », ont été diffusés à la télévision régionale et nationale. Ainsi, les activitiés ont été financées à la fois grâce aux budgets nationaux et régionaux.
Les éléments du PCI et les détenteurs du patrimoine sont explorés et répertoriés sur une base de données nationale du PCI et tous les documents connexes sont archivés. 

Les mesures suivantes ont été prises par les organisations et les individus soutenant le patrimoine culturel : 

- Au cours des deux dernières années, 4 cours ont été organisés sur le rituel pour amadouer les chamelons par N. Galiimaa et Yu. Boldbaatar pour les étudiants de l’université MUST (l’université mongole des sciences et des technologies). 

- L’école des technologies sociales et l’université MUST, ainsi que l’Institut de la Culture ont organisé 2 conférences en 2007, 2008 sur le thème « la relation traditionnelle mongole entre l’homme et la nature ». 

Il n’existe aucun ouvrage spécial concernant les rituels de cajolerie, à l’exception de quelques documentaires. Le documentaire « Eej aya” /Melody of Mother/ 1985 and Badraa. J., Khishigt. D., Donrov. B. « Ingen egshig » /Mélodie de la chamelle/, 1986. Les deux éditions sont adaptées aussi bien à un public universitaire qu’au grand public. 

 « The story of the Weeping camel » (l’histoire du chameau qui pleure), documentaire de 2003, de Byambasuren Davaa et Luigi Falorni, narre l’histoire d’une famille de gardiens de chameaux, confrontés à un problème : l’une de leurs chamelles a rejeté son petit. Cette famille a décidé d’exécuter le rituel traditionnel « Khoos » afin d’unir la mère et le bébé. Le film a joué un rôle important dans la diffusion du message sur le rituel de cajolerie en Mongolie, dans le monde entier.

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire un ensemble réalisable et suffisant de mesures de sauvegarde susceptibles, si elles sont mises en œuvre, de répondre au besoin d'une sauvegarde urgente et d'améliorer notablement la viabilité de l'élément dans un délai d'environ quatre ans. Il est important que le plan de sauvegarde comprenne des mesures et des activités concrètes répondant de manière adéquate aux menaces identifiées. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités. Il est rappelé aux États parties qu’ils doivent présenter des budgets et des plans de sauvegarde proportionnels aux ressources pouvant être mobilisées de façon réaliste par l’État soumissionnaire et pouvant être accomplis dans le délai prévu. Fournir les informations détaillées suivantes :
a. 
Quel(s) est/sont le ou les objectif(s) principal/ux visé(s) et quels résultats concrets sont attendus ?
b. 
Quelles sont les principales activités à  mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et dans l'ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.
c. 
Décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Fournir des informations aussi détaillées que possible sur les communautés, et plus particulièrement les praticiens et leur rôle dans la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. La description doit couvrir non seulement la participation des communautés en tant que bénéficiaires de l'appui technique et financier, mais aussi leur participation active à la planification et la mise en œuvre de toutes ces activités.
d. 
Décrivez l'organisme compétent chargé de la gestion locale et de la sauvegarde de l'élément, et ses ressources humaines pour la mise en œuvre du plan de sauvegarde. (Les coordonnées sont à  fournir au point 3.c ci-dessous).
e. 
Démontrez que l'(les) État(s) Partie(s) concerné(s) est(sont) prêt(s) à soutenir l'effort de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre.
f. 
Indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour les mener à bien (si possible en dollars des États-Unis), en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).
Entre 1 000 et 2 000 mots

	Le principal objectif est de protéger et de sauvegarder le « rituel mongol pour amadouer les chamelons » et de créer des conditions favorables à sa redynamisation et à sa transmission, et de parvenir à assurer la viabilité de cet élément.
L’organisation de formations, l’étude en profondeur de l'élément et la sensibilisation du public constitueront les principales activités de sauvegarde et de transmission de l'élément, et assureront sa viabilité.
La mise en œuvre efficace de ces activités sera gérée et coordonnée de façon optimale par les agences gouvernementales concernées à tous les niveaux : ONG, communauté, détenteurs, apprentis, chercheurs.
Nous proposons un certain nombre d’activités de sauvegarde urgente du « rituel pour amadouer les chamelons » pendant quatre ans, au cours de la période 2016-2020, en deux étapes :
 - Étape I 2016-2017 

Organisation d’une formation sur le « rituel pour amadouer les chamelons » directement dans les zones proches des foyers. L’apprentissage soutiendra la transmission et la revitalisation de l’élément. 

 - Étape II 2018-2019 

En fondant le mécanisme normal de protection, de sauvegarde et de développement d’activités telles que la recherche, la formation, etc., la viabilité de l'élément sera renforcée.
Formation : Les activités de formation constituent la partie la plus importante du renouveau et de la transmission de l’élément. Les formations sur la méthode d’apprentissage seront menées dans deux disciplines principales : « khooslokh » (formation au rituel de cajolerie) et musique. Les détenteurs joueront un rôle clé dans les processus d’apprentissage.
Formation en musique : Les détenteurs suivants dirigeront la formation au violon à tête de cheval dans les régions concernées de la province d’Ömnögovi : B. Bayasgalan, du sum de Mandal-Ovoo, O. Batjargal du sum de Khongor et Ts. Munkhbayar du sum de Dalanjargalan. B. Tuvden, du sum de Delgerkhangai, province de Dundgovĭ 

S.Surmaakhorol, du sum de Bayanlig, dans la province de Bayanhongor. Un cours d’harmonica sera dispensé par B. Khuuhenduu, et un cours de flûte, par O. Batjargal. 

La formation sera dispensée de deux façons : de façon informelle dans un cadre familial, ou à l’école ou dans un centre culturel tel qu’un club, où toute personne souhaitant apprendre le chant pour amadouer les chamelons est la bienvenue. 

Recherches : Réalisation de recherches plus approfondies sur « le rituel pour amadouer les chamelons », étude de la psychologie des gardiens de troupeau et du comportement des animaux, de l’impact croisé de la musique en tant qu’impact d’une forme unique de communication entre l’homme et la nature. Les études seront menées par les experts suivants : anthropologue culturel, musiciens, psychologue et zoologiste, spécialiste du comportement animal, chercheurs. Les résultats des recherches contribueront à la sauvegarde et à la transmission du rôle social et culturel du patrimoine, ainsi qu'à la sensibilisation, à la diffusion et à la mise en valeur de l'élément. Les études seront menées dans l’environnement principal de l’élément du PCI. Le ministère de la Culture, des Sports et du Tourisme, ainsi que l’équipe d’experts du département des Études culturelles et historiques, l’université mongole des sciences et des technologies, les détenteurs et des experts des régions concernées mettront en œuvre ces études. 

Sensibilisation, diffusion et mise en valeur : Le principal objectif de ces activités est de diffuser l’importance socio-culturelle de l'élément du PCI et de développer le concept de sensibilité en vue du respect de la tradition et de la nature. 

Les activités doivent être réalisées à trois niveaux :
1. Au niveau des communautés et des groupes
2. Au niveau local
3. Au niveau national
Les activités de sensibilisation recourront à toutes les méthodes optimales de préservation, de formation et de recherche pour impliquer le public.
Organismes de mise en œuvre : ministère de la Culture, des Sports et du Tourisme, ministère de l’Éducation et des Sciences, Centre du patrimoine culturel, département des Études culturelles et historiques de l’université mongole des sciences et des technologies, équipe chargée des études culturelles, service de la Culture, des Sports et du Tourisme des provinces d’Ömnögovi, de Dundgovĭ et de Bayankhongor, bureaux du gouverneur et centres culturels des sums concernés.
Pour sensibiliser le public au PCI, de nombreux documentaires seront diffusés sur de nombreuses chaînes, notamment à la télévision nationale mongole, sur TV8 et sur des chaînes locales.
Amélioration du cadre juridique : En 2001, pour la première fois, la Loi mongole sur la protection du patrimoine culturel a prévu des clauses sur le PCI. Aujourd’hui, elle vise à renforcer de façon adéquate le cadre juridique existant de révision de la Loi sur la protection du patrimoine culturelle afin de renforcer ce cadre. Certaines clauses ont été incluses dans la Constitution de la Mongolie, la Loi sur la culture mongole, la Loi sur la protection du patrimoine culturel, entres autres lois pertinentes. 70 % des clauses ont été amendées. La session de printemps du parlement 2014 a approuvé la nouvelle loi.
Le gouvernement a déclaré l’indépendance du ministère de la Culture. Ainsi, au cours des deux dernières années, la politique culturelle a mis l’accent sur la protection du patrimoine culturel. En outre, le ministère travaille dans l’esprit des Conventions de l’UNESCO, en soutenant pleinement les initiatives des détenteurs et des communautés, ainsi que leurs efforts de sauvegarde du PCI.
La Liste nationale du PCI et la base de données d’enregistrements-informations des détenteurs sont mises à jour, enrichies et améliorées année après année. Le PCI nécessitant une sauvegarde urgente est ajouté à cette liste.
Les détenteurs, qui possèdent des connaissances en matière d’élevage, ainsi que des pratiques sociales spécifiques, sont inscrits sur la Liste nationale des détenteurs du PCI possédant d’excellentes connaissances et un grand savoir-faire.
L’État encourage la mise en œuvre d’activités de redynamisation, de préservation, de sauvegarde et de transmission de l’élément et s’y engage, à tous les niveaux, auprès des individus, groupes et communautés concernés.
Au sein de ses juridictions de mise en œuvre de politiques en matière d’art et de culture, le ministère de la Culture soutient ces politiques en allouant des fonds aux campagnes de défense et de sensibilisation, en soutenant les détenteurs du patrimoine en oganisant des subventions et en développant et approuvant les réglementations appropriées. 

Il développe également et renforce les capacités des organisations culturelles en organisant divers ateliers sur la protection et la sauvegarde du PCI.
Plan d’activité et budget
1. Organisation d’une réunion consultative de formateurs-amadoueurs. La réunion aura pour but de définir l’objectif et la méthodologie de l’apprentissage.
Délai : février 2016 





Budget : 5 600 dollars des États-Unis
2. Planification et organisation des vacances scolaires pendant la saison des naissances des chameaux, afin que les enfants des détenteurs puissent assister à l’apprentissage dans le cadre familial.  

Mars-avril 2016                                                              Budget : 2 500 dollars des États-Unis
Bureaux du gouverneur des sums concernés, établissements d’enseignement secondaire 

3. Première phase de l’apprentissage.
         Mars-avril 2016-2017               



  Budget : 10 000 dollars des États-Unis
         Détenteurs du patrimoine
4. Réalisation d’une enquête sur le terrain à des fins d’exploration et de revitalisation de l'élément et d’exploration des nouvelles sources possibles.    

          Mars-avril 2016                                                              Budget : 3 500 dollars des États-Unis
5. Première phase d’identification et de documentation des praticiens du rituel pour amadouer les chamelons et création d’une base de données d’enregistrements-informations. 

            2016-2017                                                                      Budget : 3 500 dollars des États-Unis
6. Réunion consultative et de contrôle des formateurs amadoueurs et des apprentis 

1er trimestre 2017                                                                     Budget : 2 500 dollars des États-Unis
Conseil des aînés, détenteurs du patrimoine 

7. Réunion d’évaluation de la première phase de l’apprentissage
               Mai 2017                                                                      Budget : 4 500 dollars des États-Unis 

8. Encouragement et distinction des meilleurs formateurs-amadoueurs et des meilleurs apprentis. 

             Mai 2017                                                                      Budget : 5 000 dollars des États-Unis
Organisme de mise en œuvre : toutes les communautés et organisations concernées. Un événement sera organisé dans le sum de Mandal-Ovoo, dans la province d’Ömnögovi. 

9. Organisation de la 2e phase des apprentissages.
         Mars-avril 2018-2019                                                              Budget : 14 000 dollars des États-Unis
         Détenteurs du patrimoine
10. Projet pilote visant à faire revivre les traditions oubliées relatives aux instruments de musique traditionnels comme la flûte, l’« aman khuur » et la flûte « tsuur ». 

Mars-mai 2017                                                              Budget : 4 500 dollars des États-Unis
Organisme de mise en œuvre : Centre du patrimoine culturel, détenteurs du patrimoine et experts 

11. Production d’un documentaire, d’un CD et de publications retraçant les meilleures pratiques des chants « khoosloh » et des mélodies au violon à tête de cheval. 

           2018                                                                                Budget : 8 000 dollars des États-Unis

Centre du patrimoine culturel
12. Afin de favoriser l’apprentissage et la connaissance de l’élément parmi la prochaine génération, intégration dans le programme préscolaire et d’enseignement général.
         2018                                                                                Budget : 2 500 dollars des États-Unis
Organisme de mise en œuvre : ministère de l’Éducation et des Sciences et ministère de la Culture, des Sports et du Tourisme, Centre du patrimoine culturel 

13. La production de documents dans les médias vise à sensibiliser davantage le public à l’importance de la préservation du « rituel pour amadouer les chamelons ». Elle permettra de populariser les amadoueurs et de les mettre en valeur à la télévision, dans les journaux et dans les magazines. 

            2016-2019                                                                      Budget : 9 000 dollars des États-Unis
Organisme de mise en œuvre : ministère de l’Éducation et des Sciences et ministère de la Culture, des Sports et du Tourisme, Centre du patrimoine culturel 

14. Le documentaire sur le rituel pour amadouer les chamelons constituera un outil pratique et interactif permettant d’éduquer les enfants et les jeunes, ainsi que la communauté. Les documents de recherche et la documentation de l’enquête sur le terrain, et les résultats du Programme national seront largement utilisés dans le documentaire.
2016-2019                                                                      Budget : 15 000 dollars des États-Unis
Organisme de mise en œuvre : ministère de la Culture, des Sports et du Tourisme, centre du patrimoine culturel, département des Études culturelles et historiques de l’université mongole des sciences et des technologies  

15. Introduction du « rituel pour amadouer les chamelons » au musée du chameau mongol, à l’aide de photographies et d’enregistrements vidéo et audio.  

               2018-2019                                                                      Budget : 3 500 dollars des États-Unis
Organisme de mise en œuvre : ministère de la Culture, des Sports et du Tourisme de la province d’Ömnögovi, Musée du chameau mongol, centre du patrimoine culturel. 

16. Contrôle, rapport et évaluation d’un projet de quatre ans et organisation de représentations du rituel par des apprentis et des détenteurs du patrimoine.    

Novembre 2019                                                                      Budget : 5 500 dollars des États-Unis
Montant total : 99 100 000 dollars des États-Unis
Sources du budget :
Budget local : 10 % 

Budget national : 30 % 

Contributions des individus et des organisations non gouvernementales : 25 %

Organisations internationales : 35 %

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde 
Indiquez le nom, l'adresse et les coordonnées de l’/des organisme(s) compétent(s) et, le cas échéant, le nom et le titre de la/des personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l'élément.

	Nom de l'organisme :
Commission nationale mongole pour l’UNESCO 

Nom et titre de la personne à  contacter :
Gundegmaa JARGALSAIKHAN
Adresse :
Government Building-11, Revolutioners' Avenue, P.O. - 38, Ulaanbaatar
Numéro de téléphone :
(976)-11-315652

Adresse électronique :
mon.unesco@mongol.net
Center for Cultural Heritage
Tsoodol JARGALSAIKHAN
Amar street, Centre for Culture section B
(976)-11-312726 - (976)-99064816
tsjargalsaikhan@monheritage.mn
Autres informations pertinentes :
Arslan SARUUL, spécialiste du PCI, Centre du patrimoine culturel mongol
e-mail : ichfr@monheritage.mn


	4.
Participation et consentement de la communauté dans le processus de candidature 

	Pour le critère U.4, les États doivent démontrer que « l'élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l'élaboration de la candidature à toutes les étapes.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s'il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise, entre autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Entre 300 et 500 mots

	Les communautés, les groupes et les individus engagés dans la sauvegarde et la redynamisation du rituel pour amadouer les chamelons ont été impliqués activement dans la procédure, même avant la candidature. Par exemple : B. Khuuhenduu du sum de Dalanzadgad, dans la province d’Ömnögovi, qui est inscrit sur la Liste nationale des détenteurs du PCI possédant d’excellentes connaissances et un grand savoir-faire, L. Munkhbayar, joueur de violon à tête de cheval, O. Barjargal, joueur de flûte, Ch. Tsermaa, aîné décédé en 2010 et Surmaakhorol, du sum de Bayanlig, dans la province de Bayanhongor. C’est eux qui ont attiré l'attention des parties prenantes, il y a cinq ans, sur les termes du rituel via le folklore mongole. À l’époque, ils ont soumis la lettre de proposition demandant la revitalisation des chants et des traditions oubliés au ministère de l’Éducation et des Sciences et à l’ONG « Centre national du PCI ». Ils ont donné des informations précieuses sur cet élément du PCI.
Mais au cours des trois dernières années, les gouvernements locaux ont été encouragés et des mesures de sauvegarde ont été élaborées avec la pleine participation des détenteurs du PCI et les représentants concernés d’ONG pertinentes. Leurs opinions et leurs recommandations se sont reflétés librement dans la base de données d’enregistrements-informations. Ainsi, la communauté, composée à la fois de groupes et d’individus, a redonné son consentement à la candidature de l’élément à la Liste du PCI nécessitant une sauvegarde urgente de l’UNESCO.
Depuis mars 2013, les gardiens de chameaux N. Batbayar, L. Battogtokh, S. Chuluuntogoo, Ts. Amarbayar, M. Enkhbat et les gardiens des environs O. Nergui et B. Sarantogtokh se sont associés dans la région de « Khar zagyn khooloi » afin de proposer la distribution des prés et de l’eau potable, et de collaborer à la sauvegarde et à la transmission du rituel.  En outre, les aînés du 3e bagh, G. Danzan, Sh. Tseveen, Ts. Dagdulam et les gardiens de troupeaux du 2e bagh du sum de Jinst, M. Sukhbat et Ba. Bayaslagan, ont rédigé leur lettre de consentement en soutien de la candidature.
En 2014, les gardiens héritiers de Daanyam ont exprimé leur soutien et leur consentement dans une lettre et une vidéo.
Les gardiens du sum de Delgerkhangai, dans la province de Dundgovĭ, Tuvden et sa femme Oyunbileg, ainsi que leurs enfants, ont apprécié la candidature et ont exprimé leur soutien à la sauvegarde et à la transmission de l'élément du PCI dans une lettre de consentement.
Le gouvernement local, notamment le Conseil représentatif des citoyens du sum de Bayanlig, T. Tuvshinzaya, dirigeant du 4e bagh, Ts. Munkhnasan, gouverneur du sum de Mandal-Ovoo dans la province d’Ömnögovi et Ch. Dashvandan, dirigeant du bagh de Mandal, ont exprimé, dans une lettre officielle, leur engagement total dans le processus de candidature de l’élément du patrimoine culturel immatériel « le rituel pour amadouer les chamelons » à la liste du PCI nécessitant une sauvegarde urgente de l’UNESCO. Leur province encourage vraiment la mise en œuvre d’autres activités de redynamisation, de préservation, de sauvegarde et de transmission de cette tradition héritée du rituel pour amadouer les chamelons et s’y engage auprès des individus, familles et communautés concernés.
Dans la procédure de candidature en cours, Yu. Boldbaatar, chef de l’équipe de professeurs, et N. Galiimaa, chef d’équipe de gestion touristique, au sein du département d’études culturelles et historiques à l’université MUST ont collaboré à l’élaboration du formulaire de candidature et d’autres documents.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés, à la proposition de l'élément pour inscription peut étre exprimé par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera plus favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés que des déclarations standard et uniformes. Les documents attestant du consentement libre, préalable et éclairé doivent être rédigés dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent d’autres langues que l’anglais ou le français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.
Entre 150 et 250 mots

	Les demandes écrites officielles d’inscription du rituel pour amadouer les chamelons sur la Liste nationale du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente sont toutes jointes à la documentation.
Détenteurs du patrimoine :
1. B. Khuukhenduu, sum de Dalanzadgad, province d’Ömnögovi 

2. L. Munkhbayar, sum de Dalanzadgad, province d’Ömnögovi   

3. O. Batjargal, sum de Dalanzadgad, province d’Ömnögovi 

4. Descendants de la famille Daanyam, sum de Mandal-Ovoo, dans la province d’Ömnögovi ; également documents vidéo 

5. Ц.Батсуурь - Өмнөговь аймаг, Мандал-Овоо сумын Ахмадын хорооны дарга
6. G. Tuvden, D. Oyunbileg, Ts. Bayansan, G. Sukhtogoo, D. Erdenebulgan, bagh de Tolit, sum de Delgerkhangai, province de Dundgovĭ 

7. Sh. Tseveen, G. Danzan, Dagdulam, sum de Bayanlig, province de Bayanhongor.
8. Sambuugiin Surmaakhorol, du sum de Bayanlig, dans la province de Bayanhongor.
9. Boriin Bayasgalan, du sum de Jinst, dans la province de Bayanhongor. 

Bureaux gouvernementaux locaux :
10. O. Munkhbat, Directeur du Conseil représentatif des citoyens, sum de Bayanlig, province de Bayanhongor 

11.B.Tuvshinzaya, chef du 4e bagh, sum de Bayanlig, province de Bayanhongor 

12. Ts. Munkhnasan, gouverneur du sum de Mandal-Ovoo, dans la province d’Ömnögovi. 

13. Ch. Dashvandan, chef du bagh de Mandal, dans le sum de Mandal-Ovoo, dans la province d’Ömnögovi.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d'accès à l'élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 50 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Entre 50 et 250 mots 

	Le rituel s’inspire de traditions anciennes car il demande aux dieux des animaux et des hommes et aux esprits de la nature de venir en aide aux personnes, via le respect de la chamelle et de son petit. En outre, l’amadoueur et le propriétaire du chameau demandent aux dieux de les bénir et de les protéger des catastrophes naturelles et d’autres divinités. Le rituel ne comporte aucune pratique coutumière ne pouvant être rendue publique.
Autrefois, il était fréquent de placer l’os de la cheville d’une brebis sauvage (il existe un mythe selon lequel les brebis sauvages ne rejettent jamais leur petit) autour du cou d’une mère ou d’un chamelon. De nos jours, il est cependant très difficile de trouver ces os, les moutons sauvages mongols figurant sur la liste des espèces en voie d’extinction.


	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. 
Nom de l'entité
b. 
Nom et titre de la personne contact
c. 
Adresse
d. 
Numéro de téléphone
e. 
Adresse électronique
f. 
Autres informations pertinentes

	Centre du patrimoine culturel
Tsoodol JARGALSAIKHAN
Amar street, Centre de la Culture, section B
(976)-11-312726 - (976)-99064816

tsjargalsaikhan@monheritage.mn
Autres informations pertinentes :
Ministère de la Culture, des Sports et du Tourisme des provinces d’Ömnögovi, de Dundgovĭ et de Bayanhongor
Sums de Mandal-Ovoo, de Khanbogd, de Bulgan, province d’Ömnögovi  

Bureaux du gouverneur des sums de Bayanlig et de Jinst, dans la province d’Ömnögovi. 

Centres culturels des sums de Bayanlig et de Jinst, dans la province de Bayanhongor.
Bureaux du gouverneur et directeur des centres culturels des sums de Mandal-Ovoo, Khanbogd et de Bulgan, dans les provinces d’Ömnögovi.
Ts. Munkhnasan, gouverneur du sum de Mandal-Ovoo, dans la province d’Ömnögovi, tél. : 99100219

Ch. Dashvandan, chef du bagh de Mandal, dans le sum de Mandal-Ovoo, dans la province d’Ömnögovi.
P. Dorjdagva, directeur du centre culturel, dans le sum de Mandal-Ovoo, dans la province d’Ömnögovi. 

	5.
 Inclusion de l'élément dans un inventaire 

	Pour le critère U.5, les États doivent démontrer que « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 
Indiquez ci-dessous quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, sa référence et identifiez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour. Démontrez ci-dessous que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis à jour.
L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soi(en)t achevé(s) avant le dépôt de candidature. En réalité, un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais il doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.
Doivent également être fournies en annexe les preuves documentaires faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention. Ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente.  Elles peuvent être complétées par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; cependant, l’indication d’un lien seule n’est pas suffisante.
Entre 150 et 250 mots

	Dans le cadre de la mise en œuvre des principes et des objectifs de la Convention de l’UNESCO pour la sauvegarde du PCI, la Mongolie exécute 3 listes au niveau national, notamment la « Liste représentative nationale du PCI », la « Liste nationale du PCI nécessitant une sauvegarde urgente » et la « Liste nationale des détenteurs du PCI possédant d’excellentes connaissances et un grand savoir-faire ».
L’élément « le rituel pour amadouer les chamelons » a été inscrit sous le numéro 4 sur la « Liste nationale du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente » en 2010 et réapprouvé sur décision A/41 du ministre de la Culture, des Sports et du Tourisme le 8 février 2013 (les copies de la liste et de la décision du Ministre figurent en annexe ; voir la Liste sur http://www.monheritage.mn/mn/Intangible/ElementList.aspx). La Liste et les informations associées sont mises à jour chaque année.
Les différents documents, manuscrits, documents audiovisuels, photographies et autres ressources documentaires relatifs à l’élément sont conservés dans la « base de données nationale d’enregistrements-informations » du centre  du patrimoine culturel de Mongolie.
L’école des technologies sociales et l’université MUST transmettent des informations sur le rituel pour amadouer les chamelons à la jeune génération et l’aident à comprendre pourquoi il est nécessaire de préserver notre patrimoine culturel. En outre, des chercheurs de l’université réalisent des enquêtes auprès des détenteurs culturels afin de dresser une carte culturelle du rituel. L’enquête permettra d'établir un lien entre tous les détenteurs, qui vivent relativement loin les uns des autres. Ils pourront ainsi partager leurs expériences.

	6.
Documentation 

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Les photographies et la vidéo pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires autres que ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés. 

	 FORMCHECKBOX 

Preuves documentaires du consentement des communautés, ainsi qu’une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée n’est pas l’anglais ou le français
 FORMCHECKBOX 

preuves documentaires faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention. Ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. 

 FORMCHECKBOX 

10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 

cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 

film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est pas l’anglais ou le français
 FORMCHECKBOX 

cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (facultative)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standard de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard.

	Références
1.Yundenbat Sonom-Ish « Tol Avahuulah Aya:Maliin Uria Coaxing words » (Banque de données sur les arts du spectacle traditionnels/populaires en Asie et dans la région Pacifique, modèle de base), Centre culturel Asie/Pacifique pour l’UNESCO (ACCU) 2000, p.116 

2. Badamkhatan S,Khovsgoliin darkhad yastan, UB. 1967 

3.Badraa J. "Maliin uria aya" /Mongol ardiin aman zoxioliin deej bichig/, UB., 1998, p.55-56 

4.Batnasan "Negdelchdiin ajil khodolmor" /Etnografiin sudalgaa/,1977, p.27
5.Birvaa G. ''Adguus amitad simponi estradiig yalgan sonsdog''/Ekh oron gedeg etseg ekhees ulbaatai/ UB., 2006, p.21-26, 

6.Gaadamba Sh., Tserensodnom D., Mongol ardiin aman zoxioliin deej bichig, UB.,1978, p.41
7.Gurjav N., Choijiljav Kh., Mal mallagaanii ulamjlalm arga, maliin bie butets, uil ajillagaa, UB.,1982  

8.Dashdorj D, Tsoodol C., Ardiin duu khogjmiin suu bilegtnuud, UB., 1971, x.37
9.Sampildendev Kh, Urtnasan kh, Dorjdagva T., Tul avahuulah yoson, /Mongol zan uil, bayar yosloliin tovchoon/ UB.,2006, p.40-44  

10.Dulam S., Bum-Ochir D., Tserenkhand B., Mongol yos zanshliin tovchoon., UB., 2009
11.Smirnov B., Mongoliskaya noradnaya musika., Moscou, 1995, p.96-98
12.Tudev l. Mongoliin uran zokhioliin undesnii bolood niitleg shinj. UB., 1975., p.26
13.Shagdarsuren.Ts. Mongolchuudiin utga zokhioliin tovhcoon UB., p.48-49
14. Mongol Undestny Biet bus soyolyn uv, UB 2010, p.218
Films documentaires
1. 'Eej aya' Mongol kino uildveriin barimtat kino 

2. Badraa. J., Khishigt. D., Donrov. B.Ingen egshig, 1986 

3. Byambasuren Davaa et Luigi Falorni. Ingen nulims, 2003

	7.
Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Luvsanvandan BOLD
Titre :
Ministre des affaires étrangères, Mongolie
Date :
15 décembre 2014 (version révisée)
Signature :
<signé>


	   Nom(s), titre(s) et signature(s) de l’/des autre(s) responsables(s)  (Pour les candidatures multinationales uniquement)
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